ARREST  DE  LA  COUR 


DE  PARLEMENT  DE  BORDEAUX, 

i j * 


QJÜ  I déclaré  y avoir  abus  dans  les  Mandemens  des  Evêques  de 


Saintes,  d’Aire  & de  Limoges , des  io.  24.  & 2 7.  Septembre 
dernier.  Fait  défenfes  de  les  executer,  de  les  publier , imprimer, 
garder , & de  les  retenir.  Enjoint  à tous  ceux  qui  en  auront 
des  exemplaires  , de  les  rapporter  dans  le  mois  au  Greffe  de  la 
Cour  , ou  à celui  des  Sénéchauflees  du  Refïbrt  d’icelle.  Fait 
pareillement  défenfes  à tous  Archevêques  & Evêques  de  don- 
ner de  pareils  Mandemens  j ôi  à tous  Imprimeurs,  Libraires, 
êk  Colporteurs,  de  les  imprimer , vendre  , débiter^  diftribueu 

Du  18.  Novembre  1718» 

E XTRAlT  DES  R EGISTRES  DE  PARLEMENT. 


E J O U R j les  Grsnd’-Chambre  & Tournelle  af* 


temblées  , le  Procureur  General  du  Roy  eft  entré,  & 
a dit  a la  Cour  : Nous  crûmes , Messieurs  , il  y a 
quelques  jours  qu’il  étoit  neceflaire  d’élever  nôtre 
voix  & d’employer  nôtre  miniftere  contre  un  Refcrit 
du  Pape  ; l'Arrêt  que  Vous  avez  rendu  a foutenu 
’es  Droits  & Libertez  de  l’Eglife  Gallicane  , & fer- 
vira  à Payenir  de  préjugé  pour  empêcher  les  entre- 


prifes  de  la  Cour  de  Rome» 

^ C eft  avec  regret  , que  le  mémezele  Bc  le  même  devoir  Nous  engage 
d’avoir  recours  à Vous,  & de  Vous  porter  trois  Mandemens  de  trois  Evê- 
ques de  ce  Reiïorr  , qui  étant  fondez  fur  les  mêmes  principes  que  la  pré- 
tendue Lettre  Apoftolique,  font  bien  plus  dangereux,  & peuventfaire  plus 
d impreiftoii  fur  ies  Peuples  qui  font  accoutumez  à iuivre  la  voix  de  leur 
Paftsur* 


La  Cour  exhortera  toûjours  les  Peuples  à la  füivre  dans  tout  <!e  qui  re- 
gardera le  Dogme  & la  Religion  ; mais  elle  ne  doit  pas  moins  veiller, 
pour  relever  & s’oppofer  aux  moindres  chofes  qui  pourroient  les  conduire 
à diminuer  le  fen riment  de  l’obéïflance  qui  eft  dû  à leurs  Souverains,  & 
qui  fait  une  des  parties  des  plus  eflcntielles  de  leurs  devoirs. 

Ces  trois  Mandemens  font , l’un  de  M.  l’Evêque  de  Saintes  , donné  à 
Paris  le  10.  Septembre  1718.  l’autre  de  M.  l'Evêque  d’Aire  , donné  à 
Aire  le  24.  Septembre  , & le  troifiémede  M.  l'Evéque  de  Limoges , don- 
né à Limoges  le  27.  du  même  mois. 

Une  première  reflexion,  que  Nous  avons  à reprefenter  à la  Cour,  eft  , 
que  ces  Mandemens  ont  paru  lorfque  la  Lettre  Apoftolique  a commencé 
à paroître  ; ils  ont  été  publiez  en  même  temps  , ils  font  fi  femblables 
par  le  Aile  , par  les  rations  qu’ils  contiennent,  & fi  conformes  à quelques 
autres  qui  fe  font  répandus  dans  le  public  , qu’il  n’eft  pas  permis  de 
douter  qu’ils  fortent  de  la  même  plume  ; que  c’eft  un  concert  de  quelques 
Prélats,  qui  prévoyant  que  les  Parlemens  arrêteroient  par  leurs  Juge- 
mens  les  mauvais  effets  que  la  Lettre  Apoftolique  pouvoit  faire,  ont 
cru  lui  donner  plus  de  force,  & infirmer  parmi  les  Peuples  les  dangereufes 
maximes  qu’elle  contient  , pour  prévenir  la  décifion  des  Parlemens. 

Nous  ne  répéterons  pas  , Messieurs  , aucuns  des  moyens  fur  lefquels 
Nous  fondâmes  nôtre  appel  comme  d’abus  , contre  la  Lettre  Apoftolique; 
vôtre  Arrêt  du  1 5 . de  ce  mois  les  a reconnus  ,’  & ne  permet  plus  d’en  dou- 
ter : U fuffit  de  vous  faire  connoître  que  les  mêmes  abus  fe  trouvent  dans 
les  trois  Mandemens  que  Nous  Vous  apportons,  ils  ordonnent  tous  la  mê- 
me chofe,  de  fe  foumetre  de  cœur  & d’efprit  à la  Conftitution  Unigenitus* 
gomme  étant  un  Jugement  dogmatique  de  l’Eglifc  Univcrfelle  , duquel 
tout  appel  eft  nul  , frivole  , illufoire  , téméraire  , fcandaleux  , injurieux 
au  Saint  Siégé  & au  Corps  des  Evêques , contraire  à l’autorité  de  l’Eglife, 
fehifmatique  , & tendant  à fomenter  & à renouveller  des  erreurs  condam- 
nées ; ils  défendent  fous  peine  d’excommunication  , ipfo  fafto  , d’inter- 
jetter  aucuns  appels  de  la  Conftitution. 

Ces  Mandemens  font  d’autant  plus  dangereux  , qu’ils  femblent  ne  fou- 
tenir  que  l'autorité  de  l’Eglife  Univerfelle  , que  tout  le  monde  doit  rc- 
connoître  ; dans  le  temps  qu’ils  regardent  comme  Dédiions  de  l’Eglife 
Univerfelle,  ce  que  le  Pape  feul  ordonne  ; & par  là  il  paroît  qu'ils  veu- 
lent faire  recevoir  dans  leurs  Diocéfes  l’opinion  fi  fort  rejettée  de  l’in- 
faillibilité , & la  foumifiion  aveugle  que  la  Lettre  Apoftolique  a déclaré 
que  l’on  devoir  avoir  pour  tout  ce  qui  vient  de  la  Cour  de  Rome. 

C’eft  dans  cet  efprit  que  ces  trois  Prélats  condamnent  les  appels  au  fu- 
tur Concile,  comme  injurieux  au  Saint  Siégé  ; c’eft  pour  ne  pas  faire 
cette  injure  au  Saint  Siégé,  qu’ils  déclarent  excommuniez  , ipfo  facto  , 
tous  ceux  qui  appelleront  au  futur  Concile,  voye  fi  ufitée,  dans  tous  les 
temps  fi  neceffaite  : les  feules  Décifions  des  Conciles  étant 
comme  les  Décifions  de  l’Eglife. 

Dans  un  de  ces  Mandemens  , on  regarde  comme  un  crime  de  ne  faire 
paroître  aucune  apprehenfion  des  cenfures  portées  dans  la  Conftitution  ; 
J’Eglife  a parlé  ( à ce  qu’il  prétend  ) dans  la  Conftitution , on  n’a  plus 
d’autre  parti  à prcndre.vque  la  foumiflîon  humble  à fes  Décifions. 

Il  fcmble  , Messieurs  , s’il  Nous  eft  permis  de'il^  croire  , que 
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veuille  foûteniï  par  te  Mandement  la  Décifion  de  la  Conftitution  , fur 
l’excommunication,  dont  les  fuites  feroient  fi  dangereufes  , que  la  Cour 
de  Rom&a  voulu  introduire  plufieurs  fois,  & contre  laquelle,  de  tous  les 
temps  l’Eglife , les  Peuples , les  Grands , & les  Parlemens , fe  font  toû- 
jours  oppofez  avec  tant  de  fuccés  ; & ce  qui  a été  un  des  principaux  mo- 
tifs des  modifications  que  Vous  ayez  mis  dans  l’Enregiftrement  des  Let- 
tres Patentes  , données  fur  la  Conftitution  Unigenitus* 

C’eft  en  vain  , Messieurs,  que  ces  Prélats,  n’ofant  encore  s’expli- 
quer trop  ouvertement  en  faveur  de  la  foumiflion  aveugle  qu’exige  la 
Cour  de  Rome,  femblent  toujours  établir  leurs  principes  fur  l’accepta- 
tion de  l’Eglife  Univerfelle  ; on  reconnoit  facilement  que  ce  n’eft  qu’un 
vain  prétexté  , contraire  à la  vérité  , qu’ils  n’ont  recherché  que  pour 
éblouir.  Nous  n’ignorons  pas  , Messieurs,  qu’une  Décifion  reconnue, 
êc  fuivie  par  toute  l’Eglife  , n’eft  pas  une  Loi  moins  forte  , qu’une  Dé- 
cifion d’un  Concile  légitimement  afiêmblé  , à laquelle  on  doit  fe  foumet- 
tre  , pourveu  que  l’àcceptation  foit  de  toute  l’Eglife,  & qu’elle  ait  été 
recodnuë  telle,  & confacre'e  par  un  long  ufage.  Les  difficultez  que  plu- 
lieurs  Prélats  ont  fait  de  recevoir  la  Conftitution  Unigenitus  , dés  qu’elle 
a paru  , les  oppofitions  de  quelques-uns  , dont  le  nombre  s’eft  augmen- 
té de  jour  en  jour , les  differentes  maniérés  dont  elle  a été  reçue  , les 
explications  que  la  plus  grande  partie  des  Evêques  ont  jugé  à propos  de 
donner , les  modifications  que  tous  les  Parlemens  ont  cru  necefiaires 
d’inferer  dans  leurs  Arrêts,  Nous  font  aflëz  connoître  qu’elle  ne  peut  être 
regardée  comme  une  Loi  établie  , acceptée,  & reconnue  pour  telle  jat 
toute  î’Eglife. 

Il  Nous  paroît  donc  , Messieurs  , que  ces  Mandemens  veulent  intro- 
duire les  mêmes  maximes  portées  par  la  Lettre  Apoftolique;  c’eft-à-dîre, 
foutenir  l’infaillibilité  du  Pape  , la  lou million  aveugle  que  l’on  doit  avoir 
pour  fes  Décidons,  qu’il  n’a  pas  même  été  permis  aux  Evêques  qui  l’ont 
reçue  d’y  donner  des  explications , ni  d’y  apporter  des  refttiéVions  ; 
que  les  modifications  portées  par  vos  Arrêts  deviendroient  inutiles , fi 
elle  doit  être  regardée  comme  un  Jugement  dogmatique  de  l’Eglife  Uni- 
verfelle , contre  laquelle  il  n’eft  pas  permis  , fous  peine  d’excommunica- 
tion , d’appeller  au  futur  Concile  : Les  principes  que  Nous  avons  employé 
pour  requérir  l’Arrêt  que  Vous  avez  rendu  le  15.  de  ce  mois,  font  les 
mêmes  que  Nous  devons  employer  contre  les  trois  Mandemens;  Nous 
fuivons  en  cela  l’exemple  qui  Nous  a été  donné  par  quelques  Parlemens. 
Les  pourfuites  inutiles  qui  ont  été  faites  au  Confetl  de  Regence  contre  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Rouen,  femblent  encore  Nous  autorifer  à re- 
quérir , qu’il  foit  déclaré  y avoir  abus  dans  les  Mandemens  des  Evêque* 
de  Saintes  , d’Aire  & de  Limoges,  des  I o.  24.  & 27.  Septembre  dernier; 
qu’il  foit  fait  défenfes  de  les  executer  , de  les  publier  , imprimer  , gar- 
der , & de  les  retenir  ; qu’il  foit  enjoint  à tous  ceux  qui  en  auront  des 
exemplaires,  de  les  rapporter  dans  le  mois  au  Greffe  de  la  Cour , ou  à 
celui  des  Sénéchauflees  de  ce  Reflbrt  : Qu’il  fera  pareillement  fait  défen- 
fes à tous  Archevêques  & Evêques  de  ce  Reflbrt  de  donner  de  pareils 
Mandemens,  fous  telles  peines  qu’il  fera  avifé  de  droit  ; & être  fait  inhi- 
bitions & défenfes  à tous  Imprimeurs  , Libraires  , & Colporteurs  , de 
les  imprimer,  vendre,  débiter  , & diftribuer  , à peine  de  confifeation  , 
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fix  cens  livres  d'amende,  privation  de  leur  Maîtrife  & Vacation  , & de 
peine  corporelle  , s’il  y échoit  : Et  en  outre,  être  ordonné  que  le  prefent 
Arrêt  fera  lu  , publié  , & affiché  par  tout  où  befoin  fera  , & exécuté  fui- 
vant  fa  forme  & teneur,  nonobftant  oppofitions  & appellations  quel- 
conques , & fans  préjudice  d’icelles  i & envoyé  dans  tous  les  Baillages 
& Sénéchauflées  du  Refl'ort , pour  y être  enregiftré  , lû,  publié  ; & en- 
joint à mes  Subftituts  d’y  tenir  la  main,  & d’en  certifier  la  Cour  dans  te 
mois.  S gné  , DUVIG1ER. 

LA  COUR,  faifant  droit  de  la  requifition  du  Procureur  General  du 
Roy , a déclaré  & déclaré  y avoir  abus  dans  les  Mandemcns  des  Evê- 
ques de  Saintes  , d’Aire  & de  Limoges  , des  io.  24.  & 27.  Septembre 
dernier.  Fait  détenfes  de  les  executer , de  les  publier , imprimer,  garder 
& de  les  retenir.  Enjoint  à tous  ceux  qui  en  auront  des  exemplaires  de  les 
rapporter  dans  le  mois  au  Greffe  de  la  Cour,  ou  à celui  des  Sénéchauflées 
du  Refl'ort  d’icelle.  Fait  pareillement  défenfesà  tous  Archevêques  & Evê- 
ques de  donner  de  pareilles  Mandemcns , fous  telles  peines  qu’il  fera  avifé 
de  droit  ; & à tous  Imprimeurs  , Libraires,  & Colporteurs,  de  les  impri- 
mer , vendre , débiter  & diftribuer , à peine  de  confifcation  , ftx  cens  livres 
d’amende,  privation  de  leur  Maîtrife  & Vacation,  & de  peine  corporelle, 
s’il  y échoit.  Ordonne  en  outre  ladite  Cour  que  le  prefent  Arrêt  fera  lû 
publié  & affiché  par  tout  où  befoin  fera  , & exécuté  fuivant  fa  forme  & 
teneur,  nonobftant  oppofitions  & appellations  quelconques,  & fans  pré- 
judice d’icelles;  & envoyé  dans  tous  les  Baillages  & Sénéchauflées  du  Ref- 
fort  , pour  y être  enregiftré  , lû  & publié.  Enjoint  aux  Subftituts  dudit 
Procureur  General  d’y  tenir  la  main,  & d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois. 
Fait  à Bordeaux  en  ParlGfn-esft,  Grand’-Chambre  & Tournelle  afl'emblées,» 
le  18.  Novembre  iyifte  *' 

Monfitur  DE  CILIET  DE  LACAZE , Premier  Prefident ... 


Collationné.  Signé  , R O U X.. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  & de  Navarre  : Au  premier  notre 
Huifiier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ; A la  Requête  de  nôtre  Procureur  General  en 
nôtre  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux  , ce  mandons  mettre  à due  & entière  execution 
de  point  en  point,  félon  la  forme  & teneur,  1*  Arrêt  de  nôtredite  Cour  du  jour  d’hier, 
dont  l’Extrait  eft  ci-fous  le  Contrefcel  de  nôtre  Chancellerie  attaché,  à l’encontre 
de  tous  ceux  qu’il  appartiendra,  & dont  feras  requis  ; nonobilanr  oppofitions  8C 
appellations  quelconques , & fans  préjudice  d’icelles  ; leur  fais  toutes  lignifications, 
inhibitions  & défenfes  portées  par  ledit  Arrêt , aux  peines  y contenues  : en  outre  lis  , 
publies  Si  affiches  icelui  par  tout  où  befoin  fera,  même  dans  les  Bailliages  & Séné- 
chauflees  du  Refl'ort  de  nôtredite  Cour,  afin  que  perfonne  ne  l’ignore.  Donné  à. 
Bordeaux  en  nôtredit  Parlement  le  ^..Novembre  > l’an  de  grâce  17 ro.  & de  nôtre 
Régné  le  quatrième. 

Par  la  Chambre. 

Collationné.  Signé,  D’ ALIENE  T.  Et  feelîé. 


A BORDEAUX,  Chez  Guiliaume  Bouoe’-Boe’ , Imprimeur  de  la  Cour  de 
Parlement , rue  Saint  James , prés  du  Grand  Marché. 


